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Ijaan. CestaajoMjMJ i l'iaao. «u aoluail 
«M M. Galaadapria le r M W l H de >• 

1 M i n , U matait laelscaa»! M. Kélu Faure, 
ueata i sur la iieida* ««i • JM«f>Hi 4 N i «M coareal J . M àicMta. 

aW»lèraaaàjaeeada la Chambra, «lût. A It ri U. Qadaud taaalt beaucoup à M q o i la 
• W M I U W I U iitlliw. lia* aiaaeuion colo. r e a e o a t r e i w H. lUtmin fat t u u e taoile , 
aaaaelMFotlantaaTau.ùte)or,aniaea. daa daa«aaaa mais oa ladiecreUo*. ayaat Ile commise dana 
aaaaiat^bloi (njstéaa en l'abaeec. da ParUgaaal. n i joaroal «o aolr, le mlnlalre B« Best plus 

ÏNIH » K a O U B A I X - T O U R C O I N O U 

élections au Conseil Général 
U . Louis Lsg tand , eonsaillar d'Etat, c 

. l . i frfciu, d«i iQ*t * p»T.r 1M « P * B - militaire. Qonad 
«ta UiUrt dév.iant ùtte Hoatdta. L'^turaeekatioa chercher pour lr 
Jiurèf, t a coatrnr*. q*( «rnbi^ssaut I t i M l U c de Valt d'riM 
U polit que (jéaér'U 4a n i a stêr*. «tait abaotaseent 
•npen.n». Aucun fait nouveiu nsJa motivai!. 

M débat. d* • «es eoadikotts. 0r> pouvait être 
ejn'u» débat purement acadéni<|u«, 

'4e «oKfèrenw contradictoire nVi chi 

!» table d'un café. 

ie l ' t tre qu' i ladresse a I M éleaUurs, 
r».,- .J ijus s e s occupations actuetleB ne 

«t dormait p r o f o n d e - . i%l permettent plus da remplir, avec tout le 
soin qu'elles exigeât , des fonctions qu'il • 

Bit depu s vingt-quatre uat. 
L'incident fitrali-HirlurJ et de Série ; 

contradictoire ou chaque perti vient j i'arip, "îlt juin. Comme non-; l'avons ra-
'•arèiour exposer son programme où nbaque conté, un incident violent s'est produit peu-
•eaHKir parJt pour son propre compte « a s «e dant la séance de la Chambre des Députés. 
aoueier un ieeunt de repondre a celui qui l'a pré- j j | . VWl.nl a traité de pol c'ers on da ses 
*•'•• I collègues, M. de Borne-hagarde, dépoté du 

La pabl c «es grands jonre n'en n pis saniae Tarn, qui avait eftirmé l*autlien(icité de pa-
brevé la chaleur pour Tenir écouter cette diteateion r o i M «uribuée» à M- < iérault-Richard «t q 
«assauH et, 2>le*i sait pearaet s'il l'ait ebaad! Ko celui-ci aurait prononcées ' 
plein air le Itteraioiuùtre marqae :.".».ie;;ré 
are. Dans la salie il y a en bien W. 

t Basa a'asapeebs qa» Isa tribunes sont 
•se quémandeurs Je bUlats n'Ont pu pénétrer faute 
•ie place, fi y a te qjaiqoes cealalni 
fseaaata, qu s'èfentent «**e fureur. 

ie Jucheront pied 

uhraifes Je* Champa-Ëti-ieas. 
; du gouvernement 

ia« sent pas venus d 

•«•ex repliement 

Sou discours ne comptera 
parmi Us meilleurs qu'il ait pronoaets. La pie 
aatére partie, «elle où il enumtsre lea .(uestioas qu'i 
croit nécessaire d'adresser nu président du Oonaei 
«ai assec clair», mais la seeonfe. où ri expoie h 
programme du parti socialiste n'est qu'une enflladi 
de lieux commune, de phrases redondantes e 
cr*u.m qu'il a déjà débitées vingt t'ois à ls tribun* 
depuis qu'il eet dstf un le leader des collectiviste». 
Usas-aï, comme toujours, l'a ppiaudisi «at a loui 

irades 1M ajsja nuageuses 
t bravos les plu «Laésnent cdlles 

nourr.s. Ëa pa-aeat. la députe du T 
qaeiqass attaques tort vives A M. Kibol et A 
Ojpjj qui tons deux ripostent mec vigueur 

H. JourJao, J i Vir, avec sa grande indépen
dance, avec son beau talent de parole, vi«nieosuit« 
faire entendre un certain nombre de vérités, mai* 
tontes les vérité* ne sont pie bornas a dire. 
sarlQut A celle Chambre. M. Jourdai so 
ijiUrrompu, n'est pesée,, il* e, mise il ta mériterait 
«t noue craignons bien que non éloquent «I «tu-
laurans appel aux rep ibltcaim sinei-res ne soit es 
coup d'épeedans l'esu. 

Ud«j)Jléda Var céda la place i M. Vaillant, 
oreie'ir b rsute i .i parte en faveur des oavrien 
•ies eluba et des travailleurs de Hemon? publiques. 
Comme il ne crie pas, cette fois Vive la Corn 
•uns t a un réussit psi A éveiller l'atlenlion. 

M. i-i.i Dascuanel, qui 
svee son éloquence uesontunij 
Isegefs iréi châtre, la doctrine collectiviste, e 

M. ieVrè>iJ#nt du conseil sa«è> A ¥ . Des 
«twnel «iVaii, >«> aussi, le procci des aociallatei 
dant tl rsprèite les propriiitions ullrA-fsnlsfeistes. 
Il raton ls Un* Isog^ge A U Chambre et même dam 
«ertalnes réunions publiques. l*a peroles de M. 

. Jti ot eseite»! des exclacattioVs un peu partout. 
•>• (.roieete * l,sxlr.''-ne-f«nebe et U. «érault-Bi-
eaard. qui se >ent vies, cne<li>> pl«ec qu'il a 
tosjoor» d#dsim« de démentir les jropos qui lui 
avaient été prêtée par dm policiers. A ces mot', un 
dépote du centre gau.-he. M. Borne-Lagards. te 

; lève el déc! ro que ces proro* n'ort pas été entrn-
im» seotïineni pas des policiers, — Vous û'ei 

H. V irisai, in», é ù retirer 
modienUnémént à la tribune M. Hibnl el déclare 
m-lin i*n ir purement et aimpletnent son epjlhèlo de 

Îaroias, auxquelles II. Kibot «'«et 
faire allnsioj), s-rai«at cellas-ti : 

Lorsque notre parti sera au pouvoir, il ap< 
l'électricité a U guillotiné, pour aller pliqu< 

plus vite. 
Ceiptopos qui sont niés aujourd'hui par 

M. UéMUll Ri<:bi.r K i l o est jamais trof tard 
pour bien faire) ont éic racontas é l'époque 
par les corre-poudants des journaux de Tou
louse qui assistaient & la réunion notamment 
par celui du Têlig,-am;t9. M. de Berne Ls.-
RirJa s'est appuyé sur ont t''moisTttage3 qui 
lui semblent aussi sérieux, que celui de M. 
Gerault-Richard. 

Le député du Tarn, maire 4'Albi. dont l'ho
norabilité est incontestsbl", ne sa déclare pas 
atteint par l'épithéte que lui a lancée M. Vi
vian! dont, a-t-il dit, ie& insuccès comme 
avocatonl ,t gri le caractère, 11 ne lui en
verra doni: pas de témoins. 

vacsrm 

* urtag 

M. IÎ 

e effroyabli at ta cen 
Ijlfc HélHll ^ 

«et rtprenJ soVt c 
l'émotion géoéraie et sa tu 
savate. 
(-it et 

11 dit rependant d» 
Chambre • eu son 
:h ud f Après une c 

s.r« simple 

"tours se m 
Kllfieent, es 

M. Paberof. fa clôture est prononcée. Il 
plus qu 
entre M 

A conclure. Un vif 
. Jaurès, qui présen 

»it votée 

lieu de 

débat s'engage alors 
e »n /.rdr&di ; >nr de 

déllanc*. M. Qelilet, parti 
et simple, et M. t>jyot-l>essaigne, président de ls 
ganebe rad csle. qui volera pour le cabinet, mais 
sana sathaMsiasme ; pais In sens des scrniîne 
«ommeoce. Le résul'at fias! «it tel qu'on l'avait 

l e SUIV-re Obtient l'ordre du jour de conflanea 

Duel entra U. Mirman 
et le ministre de l'agriculture 

Par s, 30 join, - On f souvient qu'un 
incident ae produisit lt y a quelques jours a ' 
Raima lors de ta \euuo dans cette ville, de 

badaud, ministre de l'agriculture, al'oc-

a* 
Charloa Araonil tl V et, 
ux «t Uslobeaa, conseiller 

ptésentérent devant le uiimstxe da l'agri
culture et protestèrent contra la pies 

* sous les .irapfi.ux de M. Mirman. 
If. tia-teu 1 répond l qu'il regrettait de voir 

A la fia de as carrier* nu républicain n'ayant 
pins le déeir de servir comme soldat son 
pays. 

A la fuite da cet incident, M. Mirman en
voya une lettre aue I*' ministre trouva inju
rieuse. 
.. C# matin le M nislre de j'Agriculture a 
stoané sa démission afin de posséder toute «tiers sa liberté d'action <t a envoyé ees 

notas. MM. Alcide Oasoii«r, sénateur *t 
étaLt Batnt, député de la bordogna, i M. 
Mirar.-i», qoi a désigné pour le représenter 
MM. Miilarand et Pierre Richard. 

La r*ooantre a eu lif u i l'épée, i G heures, 
Jana le bois 
pria , M. Miamsii 

Survivants de la mission Flatters 
Tunis , 2 0 j u i n . — L'ox-.nterprct* IHenaris 

annonce qu'il va publier une brochure prou
vant que quatre personne* de la miss ion 
Flattera sont encore v ivantes "' prisonnier*:i 
des Touaregs. 

•sA-ix T o n l t i i i 
Marseille, fl) ju in . — 1,-n journaux du 

Tonkln apportés par le paquebot Vin,: da La 
Violai, arrivé hier soir a Marseille, s ignalent 
la recrudescence du bandit i sme dans les pos
sess ions indo-chinoises irani.'aisea. L a pro< 
vinnee da Bac-Nrnh est part icul ièrement trou
blée et lo chemin de fer desservant les richea 

illagea de cette région « 4 inanacO. 

LES EVÉOUES' POURSUIVIS 
c o m m e «L'abusa 

d'on certain nombre de diocèses ont 
voir ae concerter et sa livrer a des manifes
tations col lectives contrairement à l'article 
\ de la loi da gvrminal 

décidé de conférer 
I d Etat Un ecc lés ies-

pluh significative» 

NOS REPRESENTANTS 
Dans la soanca de jeudi A la Chambre, M. 

U a y e i a voté'pour l 'amendement Le Hérissé , 
ajournant le vote des crédita pour le S o u d a n . 

{rfrfoirfque Locale 
; ROUBAIX* 

Curieux dessous dévoilés , 
Uai* • o n v a l l e a t a t u e é\ Ronba.lv 
Soyex blauo, bien ou ro jge, croyat ea Dieu ', 

ou moquez vous en comme du dtal'le, peu j 
nytaPp>fte ! Dès l'iaatant qu» vous êtes s-n-
cére, que voua ne vous servez que *1 ar.nefl 
loyales, je vous raipecfe et je me trouverai,, 
honoré de rompra a l'occasion, une lance 

is el vous dénaturez tes fa U pour en 
des conclusions intérees^ss, v o u é e - -

mettrz unabus de confiance. 
Pour ma part, je prélère le bandit qui, 

coin d'an bois, me crie : « Bourse 

j Bernard, ootamlssalrt de pnueâ du -»s srn 
wnaMÉani, seront transférée rue Nationale 

- Un é h * « 4 $ui s.'tbtf 

attelé au car \W, H rtadart à ? orafe f t .1 ™ l "°P l U! ,"'">_ 

Le concours d« tir grêtu)t à i'armo 
de guerre 

commiss ion des Francs-Tireurs s i* 
l'effort et brisée par la chaleur, a été plus 
d'une d:mi heure a v a n t de pouvoir s e r e - . La 

oyagsur» a dd dire opéré . 

pendue 
tSameal, vers cinq heure* du soir, 

potae, l'oolro . et 
j carabine sarout i 
an tir gritiiK i 
mencera sujotrrd 

Immêiiatemoot. il eoupa la corde. I*. 
, heureusement U r>nvre femme était moi 
Son corps a été transporta I n n t e l Dieu. 

brandissant une trique à l'adroit filou ] fJH(> chute Ûtns locm&l 
pour me subti l iser ma^ m f ^ ^ ^ Qa<nn tiarbo, » u 

peigneur chez MM. Motte et Cie passait 
>quaide iSravelintvs, quaod, par 
' faux mouvement, il tombi dans le canal. 

Des mariniers l'avaient heureusement 

M. m-DURAiVD ET M. LÈNNE 

i u journal annonçait ce matin que M. Ve 
Durand, préfet du Nord, serait nrocbaiui 
ment appelé pour remplacer M . Lopin . 
préfet de police, qui serait n o m m é A d'autres 
fonctions. 

été 

pu donner naissance à ca bruit. 

Nouvelles officiel! t 
4 rm'-e. — Ont été promus au grade de 
nlcnant de réserve : 
An UUe régiment d'in fj utérin. — M U . Emile 

Peyre, Louis Massa et Jeseph Iltilift, adjudants 
l'infanterie retraités. 

La gouvernement 

tiques ayant participé 
de c«s uian l'es tal ions oollactivep. 

Le ministre des cuites ae r.'st-rp1 de pren
dre des mesures disciplinaires à l'égard d e 
eccféi iastiques qui persisteraient, après la dé' 
cision du conseil d'Btat, i ne pas observer 
l'interdiction légale. 

Duel Ta.ilha.de 
Pars, il) juin. — Dans ton dnal a l'énée 

aveu M- o'filissagaray, M. durent Tailbade 
a été légèrement blessé 

Nouvel fts Étrangères 
Gymnastes Français en Autriche 

Pragae, 96 juin. — La délégation l e a Kym-
nastee f r a n ç a i s e la lAts de g y m n a s t i q u e de 
Pragae a été mené avec enthousiasma & la 
frontière de Bohême. A toutee lea garée, le 
bourgmestre venait la sa luer A la tête de n o m 
breux habitants ; la délégation a reçu, a son 
arrivée à Prague , un accueil particulièrement 

LES GRÈVES 
A H «M « * l \ 

Une grève chez MM. Wibaux-Florm 
Par tonte degrés au-dessus de zéro. . . 

Bon, voilà que me revient l'btsto're du lian-
neton. Lea conséquences nVn sont pourtant 
pas les mêmes, si le point de départ est iden
tique. 

Donc, par trente d*gres au-dessus de zéro, 
_, ouvr ores tisserandes éprouvèrent, samodt 

malin, la besoin de Fe reposer une journée. 
Prétextant que la chaleur était-Insuppor-

tsble dans les ateliers elles plantèrent la filés 
et métiers. Kn vain le patron alla chercher 

Uiermomi'-tre el preuve qu'il régnait, dans 

tendre raison. 

A M L L E 
A Im M v o n a e r l e M*mht>rt 

A la suite d'un accord intervenu entn 
MM. Decressonnlères, patrons de la saven 

e Mommienf Duchesnois A St-Saulve 
C'est aujourd'hui d imanche que d o t avoir 
in A St-Saulve, l ' inauguration du m o n u 

ment élev'' dana cette commune à la grande 
tragédienne Duchesnois . 

Noua publierons le compte-rendu détaillé 
de c i t e cérémonie qui promet d'être très bril
lante et dont l'éclat sera rehaussé par l a prc% 

Valeacieuaee, des députés at das sociétaires 
ie la Comédie Française . Parmi ces dernière 

il convient de citer MM. Mounet-Sally, le 
plus grand tragédien contempora in ; Bai l le ! 
et Coquelin cadet qui ont également répondu 

l'appel des administra leurs. 

nom'ment èlt 
epubliqu?. Li 

i pourra qu'augmen ter le charme et l'attrait de 
lieu de féliciter sans réserve le co

mité "pour le zélé qu'il a déployé pour mener 
à bien son entreprise. Une mention apéciale 
est due à son sympathique président, M. 
PI»**, maire de St-Saolve, qui a fait preuve 
en cette circonstance d'un acte cité et d'un 
dévouement auxquels none sommée heureux 
de* rendre hommage. M. Place a été admira.-

A montrera clément 
«tdansleeuccès 
e de leurs efforts 

Nos artilleurs à Chàlons 
Ou télégraphie de l'huions £>J juin : 
htm l'm et ^ « « ' a r t i l l e r i e , formant la Ira 

brigade, venant 4e Douai, ainsi que les 1er 
et 'Je bBlsitlonsd'artiHeti*; à pied, venant de 
U U e el de Maubsuge, a c c o m p i g n é s de l'élat-
major et de 1% musique de l'école d'artillerie 
du l'i corps d'armée, sont arriver aujour
d'hui a ' camp de Chûloas pourexéouter leurs 
exercices d'écoles i feu . 

bourse, 
Foroé de choisir entre les deux, je n'hésite 

rais pat. 
Ge:i dit pour remettre tes choses au pon 

et couper court aux calomu M que 1 on e*: ]
a ~ ™ Tnrim'\^Aëi~*~m*ri<i"\\*Vanitot'\» 

en traîn de déverser «ur les prud'hommes pa «P«J»- d \ P 7 f l . ™ v a n t auo 1 ainhyam ta 
irons de RoibaU. « Ha veulent iaire retaper » " f « les 
leors ins^nes défraîchies J Ile veulent se r " " ^ " - : 
faire paver comme les prud'hommes ou- n . J t .„w n l

l
r l l , rnTt0o.\.T f i » i ( 1 n 

vriersl Ils reclamentunsalairecoaveual.se n e P^voiri^ ruppeior a i 
pour leur sec étalre ! A-t-on jamais vu des , P ™ 

s'empreKSâreiit autour de h 
bout de quelques instants de 

Dirln rappeler à U viu, ils 1 
t k i'IIdtet-Diflu. Après avoir 

t nécessaires, M. Ilerboput regagner 
' la Conférence, "i> cour ] pleutres pareils? o abomination de la deso- ' 

istion ( » Pour un peu, on les traiterait de 
canailles et de voleurs. L'mtenV on y est si le j 
mot ne s'y trouve pas. 

Ah mais, halte-la! Voici la vérité. Nom 
douions qu'elle soit agréable à entendre pour | n £ Y « J r le" _ 
tout le monde. . . , . , ^ . a ;Wans, rattacbenr et niémen'.tne ( 
A ^ P ? ^ ' " l l u u V i p a J d ^ • ^ ï ^ 1 Ï J f . u ^ " • . * • m • a r n a t rue de l-. :nmelet 
de ô a MO Iraocj la subvention accordée aux , , s j g ^B j ' r a B W conseillers prud'hommes ouvriers. C'est son f _ . „ , ,- „, » 
droit. Je n'y vole aucun inconvénient. I - Un sieur Lerminet builbart. 

Toute peine mér te salaire. 
(Jnaat 4 moi, je ne serais p;t« hostile à la été arrêté, hier aoii 

rétribution da toutes les fonctions publique. 
Bref, une décision du Conseil d'Etat du 2H 

Juillet 1801 porte que les indemniiis, pour 

I ans, 
cordonnier, demeurant à Marcq-sa-Han» tt, « 

et outragea 
s l'agent Atavoine. 

les sooiétés de tir A h w l 
s admises à partieipea* | 
me da guerre qui corn- T 
à deux heure-, au siège 1 

delà société au Pré Catalan rue da Uand. 

Vagabondage 
Lavsalda«at<'tr«Bi<L M. le «ostmiMSira de 

yoneedulsr srroodusemeal, no tournée dîna le 
«uaritsf du Halol en erimr>afnie du tirl^adier. Da-
uleu lutda plaaieu«a(-*'fi».a«rréiééia (il o u e h é s 
dant une brieu««ti* k* nosiiiiés hèiieui Frédëria, 3) sus. saatslot. ( logaman A 1 

( Alfred Deluwtt*. I 

nuxiliaire du iilanc S«n 

Les versements et les remboammenis -e font 
Himultanémaat. 

Lis salles d'attente^ son' ouvertes à S lis très. 

H ô t e l <xxi. O y g n e 
TOURCOING 

H e n r i D E R O U B A I X et € l « 

Menu du : 
à ? li-tire 

1H!> 
s Lpl du a 
; parle» ( 

•'.ion. Rien de p lus juate. 
Entre tempe, quelques énergumén< 

parti collectiviste, furieux d'̂  c 
oneeil des prud'hommes, 

Les fraudes de Jeumont 
iier samedi, é ô heures et demie aprèî 

midi, In vérificateur ileadouanea Daubrecourl 
' Ë. Warot, directeur de la succursale de 

l'sgence en douanes de Jeumont à Aoor, Je 
' " i dfpui» plusieurs mois à le maison d'ar 
rét d'Avesnee. comme auteurs <»u complice! 
des fraudas que nous avons signalées, ont 
été mie en liberté sous caution. 

cas ou ces messieurs seraient déférés & 
injustice, ils seront défendus par M- D'Moo-

du barrrau do Douai, et par M* l'aa-
quVl IÎIB, du barreau d'Avosnes, 

A OU.MKERCIUG 
dea tob'stes e*t terminée. Les c'n-

qui avaient cessé le travail 
lundi dernier le reprendront demain. Un 
accord est intervenu entre eus et " 
nenr suri» base d'un salaire de 
par heure au heu de 0. H« 

Une o-iivre dejifiifaisiee 
Nous avons aonoucû iéi emment laaiort 

prématurée du sculpteur iioulleau, décé
dé à l'heure oit il était parvenu à U pleine 
liai Irise de son talent, et où il pouvait 
spérer recueillir le fruit de longues an-
lées de travail et d'efforts. 

Fila de modestes employés, Houlleau 
ivaît eu des débuis laborieux, et ce n'est 

qu'à force d'énergie qu'il avait pu triom
pher des nombreuses difficultés a.'cumu-
lées soua les pas des artistes san-> lor-
tone. 

enrichit rarement, d'aiUeurs, dans 
la sculpture. Et tels de nos statuaires les 
plu*, illustres et les plusadmi tés, seraient 
bien embarrassée de vivre avec les seules 
rtoajWFejan. qu'ils tirent de leur art. 

Aussi H<)ulleau a-t-il laissé une veuve 
et un enfant dans une situation pénible. 

Ses amis se sont préoccupés de leur 
sort. Et ils ont décidé d'organiser une 
tombola à leur prolit. 

Les artistes ont répondu à l'appel qui 
leur était adressé, toujours prêts a faire 
"•livre de bienfaisance et de solidarité 

l'entrepre-1 confraternelle. 
Faigaière, Marques!.', Desbois, Olivier 

renfer-
strictement dans ses attributions au lieu 

d'être lenr homme lige, proposèrent de ré
duire le dit secrétaire par la faim. 

On abaissa successivement son traitement 
de ;J,000 fr. a 1000 fr. puie à .'»0O fr. Le secré* 
taire se serra le ventre, ne broncha pas, con
fiant dans la jour de Justice. 

Cette attdude résignée n'a pas désarmé 
ses persécuteurs, au contraire. » C'eut un 
lâche, s'écriait, hier, le citoyen conseiller 
municipal Dcrzella, de travailler pour j()0 
fr. Un bficleur gagna plus que lui 1 

francs et qu'il faudra ben arriver é les lui 
voter. Tout cela ne convainc pas le farouche 
Derzelle qui tient de plus ea plue i réduire 

e par la famine. 
. ._ïner de faire entendre raison au 

farouche Derzelle, M. Hervé Mllbéo s'écrie 
qu'il ne tauv pas crier si fort, qu'il y a des 

dessous. 4 
Peine perdue. M- Derzelle est lancé. U ne 

l'arrêta que lorsqu'il a entraîné la majorité 
dea violents du Conseil. 

M. Derzelle a obtenu laûiîloire. C'est dit, 
le Brcrétaire du Conseil des prud'hommes 
*i crèvera de faim ». Mais par contre co-tp le 
maire et l'administration municipale ont éiô 
battue. La \ioleoce et la bêtise l'ont encore 

ne fois emporté sur la sagesse et la raison. 
L'échec de la municipalité ne nous «-.neut 

guère. 
ijuant 

béo, les voici. 
En présence do l'arrêté du Conseil d'Etat, 

les conseillers pru l'homme» ouvriers crai
gnirent de perdis les 400 francs qui leur sont 
alloués. Tout doucement ils insinuèrent qu'il 
fallait arriver à une transaction, essayer 
d'endormir de jast»a susceptibilités. On corn-

•Hsbl r le traitement du secré-
i tard, on verrait. 
« sans que les choses furent 
conseil. M. Derzelle. qui ne 

it pas plus loin que le boni da «on nez, a 
qoi toutes ce» f*m>*rm »ont inconnues, 
partit en guerre, les crocs menaçants et, du 
même coup, déchira ses amis les conseiller* 
prud'homme* ouvriers et la municipalité cal-
lectiviste : 

Grand bien leur fasse à tous. Toujours 
est-:] qu'après ce bel exploit nous compre-
non» la sortie du conseiller Stteune : « Il n'y 
a actuellement qu'un grani homme à Hou-
baix, maie rien ne prouve qu'il n'en viendra 

Ah oui, il eu viendra d'auiras, un jour, 
pour l'édification des racei* futures, se dres
sera au parc de Barbieux, a noté de la staïue 
de Nadaud, celle du citoyen Derzelle, mats 

i dessoas » dont parlait If. Mil-

taire, puis, pi 
C'est dans 

présentées 

Enseignement primaire 
Institut Sèvie-ne à Roub^tx — Les jaunes 

fillea dont les tums auiiunt uut subt avec eucci a 
les examens du brevet élémentaire Mil». Ber>)t4. 

; M DavArtay. ad-ùe l ie/ . Julie Dn-
bus, illémeneel-cigii*!", Marguerite Tlieissen. 

Toutes nos rélcitatton» * la sympathique itrec-
Ice, Mlle Coalbsux et i se« ijeves. Vér/flcafror- des poids et mesures 
Es] rôle des rétribution* a percevoir poi* 

ôriticat on dei poids, mesures et instruments' 
resage, dans la ville de lioubaia, pojr lann 

i dégrèvement. 
iccsrdê t i pou 

Combats de coqs 
Dimanche 30 juin, on jouera chez if. Vandecni: 

boulevard de Metz. 1", ;'i midi préc s, 2 paires d 
•os à 25 fr. 
Au même local, é 0 heurâi et demie du soir 

t-rand massante de coqs. 1 fr. de mise par coq 
Ma misas e! le» Mirées ;»ron. les prix pour tou 
«oqgagnint. 

P i n * * • poamnl#r« ! 
IMam d« f ro id ! 
l'iara d' imni lrt i lé -

n"entrera dans les appartements, véraadlia*, 
place vltrie, filature, tissage, peignage. ma* 
gasin, etc., par la dessus et dessous ds vi-
trag', par le SyatRimt- l l e r c a l l e - l , « . 
rsxaée, breveté s. g. d. g., rue de Tournai, 
i'oureoiog. 

On demande des représentants. 
•-2J».~7.JO.iMM7.-2L'S.89j. 
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J. QUEQUIN 
97, Hue du Moulin, ROUB.VIX 

TOURCOING 
Hier malin, ont «n lieu au milieu d'une 

grande airtuencc, les funérailles de M. Henri 
Deaploctriu, la malheureuse vetime de l'acci
dent qui s v t produit mercredi soir dans ré
tablissement de M. l-'ran-ois Curette, rae 
Ste-Barbe. 

Do nombreuses couronnes avaient été offer
tes, parmi lesquelles, celles du patron, du 
directeur et contre-maltr.s, du personne) et 
des ouvr err, de la Société colombophile du 
l'ii» oa bleu, dont le défut faisait parle, etc. 

Ls patron et son fila marchaient en télé du 
convoi,su vie de leurs ouvriers, puis venaient 
les deux petits garçons de M. IL Desplechin, 
ainsi que son infortunée épouse dont la «lo J-
leur faisait peine à voir. 

Bagarva dana une briqueterie 
Samedi, soir, vers dix h -ur^s, la polie 

était informée qu'au crim» venait d'être cou 
mis dans une briqueterie du Ilalot, un br 
quetler venait détre tro.wé étendu eur I 
route r>a donnant plue signa de vja. 

M rendit aussitôt a l'endroit indiqué, 

N . . . Pétrus.IXans, reçut sur la tête un coup 
d'un instrument dit : racloir, qui l'étendu sur 
le sol. 

Voyant cela les quatre premiers prirent la 
fuite e: aux cris poussés par le dernier de ces 

fouie nombreuse était accourue 
i donna lieu tout d'abord au nruit dont 
parlons ci-dessus. 

été interrogea bier par M. Lenobl* 
qui les a ma ntenns en arrestation. Us seront 

était Itout bonnement qn'<»L 
dormi. Il ne a'eat réveillé que qoinre heures 

tard. latorrogéàson tour il a déclaré 
us serappelsr d* rien et a déclaré ns 

voulor porte plainte contre se* camarade-, 
I.e médecin qui l'a examiné n'a constaté 

qu'une simple contusion sur te sommet de la 
tète. 

Tous ces briqietiers travaillaient pour le 
compte de M. Félix Lortbio'a, qui est venn 
hier soir au poste sollic ter l'élargissement 
de sas ouvriers, mai) il n'a pas été fait droit 

Grave accident d'usine 
•r mat in , vers sept heures , Mlle Marie 

Vprcso'.er, W a M i pe igoense , travail lant chez 
. Achille et Pierre pol ie ' , rue de D u n k e r -
en voulant faire passer un ruban (*« 

3 dana le métier auquel elle trava l iait , a 

Consomma t 
Kis de veau t 

Contretllet Jardinière 
Poulet r'.ti cresson 
Jambon à la g- !•> 

VtomngiB divers 
Gâteaux rai a — D e s s e r h 

I 
Fédération Colombop'itle du Mord 

èujourd'hui dimanûh», *» Jerin, coanidl l eé 
hantilly, ebezM. A t . I^omimar , ru* do la Li 
•ite, 29, (siège da la Fédérstint. 
1 a (Jo m mission é l'hanneitr d'informir l"i aata 
ars qat po»r son coucou re d j l i in i le tpro 
lafa. ie» prix suivant* sont déjà parv>:> i* • i s i 
Ma M l'iwl où le aoneoara l u n l i e i , r u s é 
blonvtlle. cliet l i . Van Stipeout JOH. 
1 f j | album st 11 bottes de savon p«rf imèe 
m île M. Victor V* saler, 
%* t'ne montreremontiiireaen argent,.Jon ii M 
; i ns paire de vases de Japon, dort f*» \no 

7- Service à cafù en noreelslae tie Cbia 

r et plateaux a dsecnrt, • 

L I L L E 
LES FAUX M O N N A Y E U R S 

{Noweaujc détails) 
Ainsi qua nous rivons annonce )T<er. M. 

Vitry, juge d'instruction chargé >1 ; 1 all'alre 
des faux-monneyeure a entendu plu i^ura té
moins dans l'après-midi de aameli. 

C'est d'abord M. L'Vèqae, entr-preneur. 
patron de Vercautercn, qui s'est présenté 
dans le cabinet du magettatin-trurteur. M. 
Levéque a dit que l'inculpé avait travaillé 
quelques Joura seulement eoui se; or l ies; il 

confirmé les détaila que nous avoos dounés 
ir la version Imaginée par son onrler. 
>L Auguste Vaomeraclis a également fait 

part è M. Vitry des circonstance! il.ma les
quelles son camarade occasionnel de travail 
aditavoir lait la trouvaille do put -n gréa 
contenant tes 000 pièce- de cinq franc», noue 
avons relaté dans leurs moiadros détaila I-
récit des témoins, inutile donc d y rov,*ntr. 

Joseph Deckemyne qui a été interrogé ee-
suite, a narré la confidenee que lui a faite 
Vsrcauteren ; son interrogatoire n'a apporté 

icun élément nouveau à l'instruction. 
Lee pièces fausses ont été envovt-M hier à 

la Banque de France, à Paris, afin de déter
miner la quantité d'argent qu'elles'-ont en-
hent et le mode de fabrication emji'i y.'» pour 
obtenir lo résultat.que nous avons dé i li, 

'Ine autre expérience va ètretanté-- : on sa 
vient que Verciuteren a d - W ' avoir 

trouvé on pot en grAs contenant QTJS ptéeaa 
de 5 francs en ar^-jnt, ce pot a tU envoyé à 
M. le directeur du Urédit-Lyonnais qui va le 
faire remplir de piècea d^ cent sou*, oa verra 
alors quelle eet la capacité exacî^ 'le oi vu» 

e sera un point qui permettra >iri ' :'tfimi-
la créance que l'on peut accorder à la 

vers'on de l'inculpé. 
Dana les monuaies trouvées jotiili «oir der

rière l'usine d'Ke.'Iemtnee, on paaiarq ta sur
tout des pièces à lefllaie de Ch'itlti-* K. de 

Conco rs de pinsont 
M e r s o n , C o r m o n , F o r a i n , Caran d 'Acbe , La eociété h - Vaillant i',neon ». eti 
L h e r m i t t e , G u i l l e m e t , U r i s p o t , Hoch<:- H e n r i Pradx. r»* de Toaiou 

gauche prise par l'i 
1 cris, d'autres ouvrières accoat 
tèrent le métier et dégagèrent l'imprudente j i^liS.phf,[ppe, a , îj.ped* 

I T i T ™ u le, quatre doigt, complètement I f j » I I s t d e l a ^ P « W q « 
mutilés, et le docteur Bourgeois, qoi lui a ' 
donné les soins nécesnaires, n'a pas pratiquo 

fM\ • , O M grosse. Danger, Henri Pill , lUnhai'd Co- • »•*"**au -'wiaiwy, rappelle aux ™ * » « ™ «oi» 

Chronique du Sport &, u««dW. Bromet/Dawmu ^ssrAvrstJuv\^&^A,« 
* _ M. Sinibaldi, l a n / i , fiervex, Dameron, Bon- «aïont faits d'après |»i m^s-set régiM par la com- et 

mis il est fort probable qu'il 
.forcé d'en arriver U. 

Dans le cas contraire, la jeune fille restera 
' avec les doigts raids», c'esî-i-dire aakWosés, 

~ ~nplet rétablissement nécessitera 
lois onviron. 

Accident de vélocipède 

toeii P. Elles ont élé adressées n 
hier soir, el les seront probablomen 
à Paris pour en faire le contrôle. 

splendide llippodr i 

»liPm?.ta\témï«e^ta^ ™- •• l'.gnciinie ï.isance. U valeur des lots dépasse de A m o u r e u x e 
S «r - î i " «"-"-""y wo fra.es. beaucouple monUntdes billets. Kt comme '• *<•» i'« '«*"•"'• d- ?• 

_ _ , „ . . , „ Cearaa p l a t ; . - P r i s des tnbonr — 
ont été d une correction j gtenple-ehasie - Prit 

t ' g n y , A x i l ô t e , « H i v e , F o u b e r t , - lourdet l i ! . miaelon au moven da lettres cachetés». Une me- quelqU' 

beaucoup d'autres encore, ont mis une de J f f i ï b ^ I 
leurs œuvres à la disposition des orcani- î» nia» «ombreuse 
sateurs i L'iosenption c>imtntneera ft 8 hêtres du matm Vendredi soir, M. Bracquaval Victor, 2i clarer a M. le com-nissaire centrai qu'eus 

Aussi cettetombola nese préseote-t-elle t6-'°* Pot"* *4h«««» dei'apréî-aidi. ana. boulanger 'uede la Fin de la Guerre, avait été victime d'un vol de bijoux rendant 

Vol de bijoux 
Mlle Maria Lisraan, cafetière, 

les, 40, à Armeatiôres e t v 

paatait 

to»baJ 
•Ml rafoaa, 

I M advaria 

raconta 

•aprta an a la iatn aaat q 
trtlaa d'an « a r t 4 haure 

. . I aujiLCHUlrcXall 
«nia da nlolatra aaw qm n a,itt ao aa- j 

_ « M d ' a j 
Valaida 

Pris da la iiMtité dfl ntaepla-c 
aift-da-8, aégi,). obirt d'an. 
Priida la «lia. IDOOIraad. 
Qaana aa Hat «oat*. 
K l *a Cmaall ,*a4ral I.»»' 

. a--1-*—g- le nombre de ces derniers n'est que de S? 
mille, pour une centaine de lots, on voit j 
que les personnes qur souscriront auront 

, grande chance, tout en faisant la bien, da 
; faire une excellente affaire. 

bicyclette 
j % | U O U l * e a X e t c o n t e n t « r i v é . , haut, ur de 1. rue du Nord il r « - ' Voi 

versa la petite Leclercq Julienne, S ana, éco- fille. 
Hère. Hturauaement,elie ne sest fait que des «Ayant besoin de faire une c. Mir«e, j'ai. 

Ijû'ai-j'a1r»i"VoTr"cela ? conturio». sans gravité «t de la déposition quitté mon eafé a 3 heurei 1|2, la «sant «ha. 
donné si m pf estent dû Congo tin- Voilà f des t^mo ns de cet accident, il résulte que mol une personne qui a démettre à Lille «c. 

. M. Bracquaval marchait à une allure très en qui J'avais to-itecoofianee. Mon abeeaos 
modérée et que 1. petite fille en oouraat s'est dora an peu plus d'une heure <-t lorsqu 

«M M M M l l l M l r r a a n . 5 i m . a a ( a r d h lUtallaa 
Lia siflMtaalàaa dMajaal daMla aaaIH la i#avaa7l, n MA4 

dTaa jrai 
iDl iaada I 

U ... j _ wiitmt... A* IA r^.n- r,- Pl«a dfl aatalMIlla* da plaaon, al da ! Proe 
pni «» JMHBI mt d» 10 franes. On t 0 | , , , l s ^«ti.o» <**&, par laa pllalaa la poli, 

neat t eo promu» en s'adtêsunt aux coiamiophiiet butoir. U» Iruo la bon. , 
" • tnreao i do joomal de YAttnir de Kon- dans laulaa laa paarmacus d> Praiea aida t e commissariat du 2* t>mndUnm»»t déjUrailon i ) | . la comaiianlr» d'Arman-

• J t ï - Tourcotne. r<lta>|ai. 1 A wrllr da 1er juill«t, la, bnrtiui da M. uirerawl» |a-iala va»ea lai a u la c:ola qoa la 

f3!! 

VWl.nl
file:///euuo
nba.lv
Ta.ilha.de
reclamentunsalairecoaveual.se
file:///ioleoce
fra.es

